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la porte d'un sanctuaire réservé aux seuls adeptes. C'est
certainement là une erreur. Initiés aux clefs des sciences
par nos études tant collégiales que particulières, nous devons,
sans doute, laisser aux spécialistes la tâche de scruter les coins
obscurs de leurs domaines respectif-, d'approfondir les ques
tions encore contestées, de reculer les bornes de l'inconnu
mais nous devons aussi nous faire un devoir de nous mettre
en état d'apprécier les succès obtenus, d'applaudir avec con-
naissance au progrès, et par cela même de bénéficier des con-
quêtes de ceux qui s'en constituont les champions, pour le
bien général de la communauté. La médecine d'ailleurs
étant l'art de conserver, de restaurer la santé, peut elle ne
pas nous intéresser d'une manière toute spéciale ? Et sans
vouloir usurper les l'onctions de l'homme de l'art, voulons-
nous, lorsqu'il faudra nous prévaloir de ses services, dans
des cas où peut-ètre il ne s'agira de rien moins que de nous
couserver la vie, voulons-nous nous constituer patients dans
toute la force du terni, et remettre nos intéréts les plus
chers entre les mains d'un homme dont on ne pourra pas
même juger de la capacité, sans ponvoir apprécier par noua-
mêmes, jusqu'à un certain paint, l'opportunité des procédés
dont on fera usage?

Nous ne saurions donc trop encourager nos lecteurs à
prendre des abonnements à l'Cnion Médicale. Ses articles sur
les charlatans, dans ses derniers numéros, sont telle-
ment frappés au coin du bon sens et de la morale publique,
qu'ils auraient dû être répétés par tous les autres journaux
pour être lus de tout le monde.

Il va sans dir que cette publication est de rigueur pour
tous les médecins, pDrticulièrement ceux des campagnes, où
l'isolement, le manque d'aut.eurs et mille autres distractions
faisant, perdre le goût de l'étude, laissent souvent, en peu
d'années, nos Esculapes avec une médecine fort rouillie, se
renfermant dans une étroite routine qui peut à peine les
faire distinguer de nos plus vn'gaires charlatans''


